
LE SAMEDI

L'ESPACE DE DEUX CIGARES

Mom-ieur Lebtcsa.-Eli bien 1 père T
vail avance-t-il? quandl aurez-vous fii
mies portes?

Le l!e 'i'homas-Cztpittine Lehlatic,
funmer dleux cigares Nerlar et c'est finti.

MAonseio- Leblaec-Sipristi ! C'es3t.
longtemps, ces cigares

FEUILLETON DU SAI

CIÉSAR CASC
PARS JULES VEILR

DEUXIÈME PARTI

En même temps une des petites
voiture venait de s'ouvrir, et on en
lia demander pourquoi Wagrain
aboyaient de la sorte.

Réponse lui fut faite qu'ont ne
mais qu'il n'y avait pas lieu de s'al

Il Faut il descendre ?... ajouta.t-e
-Non, Cornélia ! répondit NI.

fillettes et toi, vous êtes bien où vo
tez-Y !

-Mais si les chiens ont senti qi
un ours, par exemiple 7

-Eh bien, ils nous le diront!1 D
les fusils prêts ! Surtout, défense

-Refermez votre fenêtre, madi
dit M. Serge. Il n'y a pas une mit
Nous nous remettens en r'oute à l'î

L' *attelage, qui s'était arrêté aux 1
mente des chiens, reprit sa marche.

Pendant une demi-heure la IJell
s'aventurer un peu plus vite, car
l'icefield était mîoins rugueuse. L2s
tablement suremenés, la tête brisse
tendu, tiraient de tout leur c3iîrau
que c'était là un dernier efiort, et q
raient pas à s'abattre, si cet eff'ort&
loT'ger.

A peine faisait-il jour. Ce qui
mière diffuse à travers l'espace, s
venir de la surface du champ que
hautes zones.

Et les deux chiens qui ne cessi
courant en avant, s'arrêtant le mîmus
queue droite et immobile, puis re
de l'attelage!1

IlIl y a certainement quelque ci
dinaire! f it observer M. Casca.el.

-1l y a l'îlot Diomède 1 " s'écria
Et il montrait un amas dle roche

dissait confusément à quelques ce.
vers l'ouest.

Et la preuve que Jean ne se tror
que cet amas était tacheté <le poil
la couleur ressortait ext vigueur su
des glaçons.

IlEn effet, ce doit être l'îlot, <lit
-Est-ce que je ne les voisp

points noirs ! s'écria M. Cascabel.
-Remuer 1

-Oui 1
-Ce sont, sanis doute, plusieurs milliers de

phoques qui ont cherché refuge sur l'îlot...
-Plusieurs milliers de phoques?' répondit M.

cascabel.
-Ah 1 monsieur patron, s'écria Clou-de 0 irofle,

quel coup ci. fortuite, si nous pouvions nous on cul
parer pour les montrer à la foire!

-Et s'ils disaient Il papa ! " ajouta Sandre.

Il

Pc-ii;iEUX COURAi.NTS

La Belle Roulotte était enfin soi' la ter-re fi-i-mu',
n'ayanit plus à redouter qlue le chip dle glace

ys''n rât On ieiîîrte aisément conmbienî la fat-
-v ~~\\ imille Cascaliel levait appurécier l'avantage (Ie

~' ~ sentir un sel inébir~alale sous ses Piedsl.
~ L'obcurités'était faite alorte. Les mmes dis-

hoînas, le tra- positionts que la veille- furent prises pour le calai-
lat peinture <le peinient, cinq ou six cents pas à l'intérieur de

le temeps (el'îlot Diemèle. Puis, ont s'occupma <les lbêtes, et oit-
suite <les Ilgýens d'eskil-it," selon l'ex pression de

qui'ils durent César (',sclibel.
Du ireste, il le faisait pas froid précisémienit,

Lat colonne thernmométriqjue nî'indiquait plus <lue
1'JEDI <quatre dhigrés au-dessous (le zéro. Peu iumportait,

e___ în r'éalité. Pendant la durée de cette halte, il n'y
aurait rient à craindre <lu relèvement de lat temin-
pérau'' Otn attendrait q1u'une tenmpérature plus

13) i Lbsse eût ren~du définiitive la solidificationî de
l'iceliuld. L'hiiver ne pîouvait tarder à s'établir
dlants toute sa rigueur.

U1 nuit étant complète, M. Serge remlit au
E lendemain l'exploration qu'il voulait faire (le

l'îlot. En premuier lieu, oit ne sonigea qu'à prendre
les meilleures dispositions en ce <lui concernait
l'attelagre, auquel il fallait bonite nourriture et
bon repas, car les chevaux étaient exténués. Pois,
le souper servi, chacun vint ('n réclamer sa part,

fenêtres do la ayant hâfite de s'étendre sur sa couchette, apîrès
ît-îî it corné- deo si rudhes fatigules -
et Malirengilo La Belle Roulotte fut bientôt plongée <hans le

sonumit il, et, ctae nuit-là, Cornélia ne rêva iii de
savait encore, débâcles ni de goulîres, où s'e Igllou tissait sa niai-
urier. Soni roulante.
île. Le leîidemain-2u octobre-das que lat clarté
Cascabel. Les <lu jour fût sulhîsante, 1M. Serge, César Cascabel et
îus êtes ! Res- ses deux fils vinr'ent reconnaître l'état de l'îlot.

Ce qui les surprîit tout d'abord, ce fut l'in-
telque animal, croyable quantité de ces phoques, connus sous le

nom d'otaries à fourrure, (lui s'y étaient réfugiés.
'ailleurs, tiens Effectivemnent, c'eit dlants cette portion de la
de dtscondre ! tuer de lBelrinýg, liîmitée au sud patr le cinquati-
tome Cascabel, tiême degré <le latitude septenîtriontale, que ces
lute à pîerdre ! animaux se r-encontrent peut être en masses plus
listant! " considérables.
reiniers abîoic- En examinant la carte, on ne mnquera pas

d'être frappé de la configuration que présentent
M-Roulotte pût les deux cotes américaine et asiatique et surtout
la surface de de leur ressemblance. En regard l'unîe de l'autre,
chevaux, ,-éri- c'est le nmême pîrofil, qui se dessiune assez nette-

I e jarret dé- ment : la terre du Prince-de-Galles ftit pendamnt à
l'e. (tii sentait la presqu'île des Tuhîouktchis ; le golfe dIe Norton
, u'ils ne tarde- fait pendant au golfe de l'Anadyr ; l'extréumité de
devait se pro- lat presqu'île alaskienne se courbe comme la pt-es.

qu'île <le Knthak et le r-i est forint' par le
restait dle lu- chapelet des îles Aléoutiennies. Oit ne peut eîî
ie-.!bLait plutôt conclure, l)ourtint, (lue l'Amérique ait été brus.
le la clarté des ijueiient séparé~e dc l'Asie par quelque convulsion

de l'épioque préhistor'ique, laquelle aurait ouvert
aienît d'alioyer, le détroit (le Behrîng,, cîr ce ne sont poimnt les
eau en l'air, la ang!es saillants d'uîî littoral (lui corre-spondent
:venat it uprès aux angles rentrants (le l'autre.

les nombreuses au milieu de ces parages
tose çd'extraor- Saint-Laurent, dlé*jà citée, Nounivak, sur le liteo-

raI amjéricain, lKaraglîniskii, sur le littoral asia-
.Jeait. tique ; puis, nont loin des rivages (lu ICaniteli i-,

s, qui s 'arî'on- l'île Behdring, accostée du la petitoe l, Cuivre,
îtiîsde pias et, à peu <le distance des riviigus alaskiens, les îles

PribyloffL Lit res3eiilauce de's côtes est donic
tpatit pas, c'est compi1 létée par une dispositioi dentiqjue (les am'chi-
liti inoirs, dont pels.
r la blanîcheur Or, prcsneices îles Priylo[l et V'ile de

lleritmg servent plus spécialemient (le résidentce
lm. Ser'ge. alux coloies <le phoques qui fréquentent cette

as remuer, ces nier. C'e.,t par rniilfioit4 qlue t'eut peut les y coîîîp-
ter. Auîssi est-ce le renîdez-vous de.4 chasseurs de
profession d'otaries et (le loutres de tier, ces d1er-

niëres, très nomblreuses il v a moins d'un siècle,
nmaintenant raréfqiées par une destruction à ou-
traitce.

Quant aux otitries-noni génér-ique sous loquel
ont comprend les lions de mier, lî'ýs vaches (le nier,
les ours de nier - el les s'y agglomîèrent par trou-
pes innombrables, et lat race nie semblle pas oit

devir% ai s'éteindre. Et cependant, tanit que
dure la saison chiaudie, quello chasse ont lotir
donne !Sans trêve nli merci, les pîêcleurs les re-
lancent jusque dans ces -1 rookeries ", ces sortes
(le parcs, où se groupent los familles. C'e sont sur-
tout les adul Ses qluisotiiioylenn rau,
et ces animnau x fi nir-Lint par disparaître, nî'était
leur fécondité c .arlnmo

CalIcul fatit, deýpuiS l'iInéný( 1 8( ti squt'à lI aiiiî'>O
I 8SO, trois cenît quittr'-ving.t-huit, miille neuif <-'tt
iîuittre-v'ingt-dliux otaries ont été déetruites rienî
que dans les résprves de. Vile di'le I.lîring. Sur lo,.
îles PrihîyloflF pendîant unl siècle, c'est un stock
dle, t rois niil lions cinmq cen t miil le peau x qu'onît re-
cueilli les pêu'lemr.s al.isciens, et, annuellIemîent
enîcore, ils n'en fournîissent pas moins (le cenmt
mîille.

Et comîbien n'en reste-t-il pis sur les autres
îles dle la nier dle B'ltiriitg ! MN. Serge et ses coin-
pagnons pouvaient enjuger d'après ciý qu'ils vey-
atient à l'îlot l)ioînide. 'l'ete la gèv était cou-
verte dl'un fourîinilloeîîet, do pioquei, mnassés les
uns près (les autrep, et rien (ipJris:i lu ta-
pis (le neigi, sur lequel iis reposaiont.

Toutefois, si on les re dxeux aussi regar-
daient ces visiteurs de l'îlot. finnohuiles, inquiets,
peut-être irrités dle cette prise de possession de
leur domiainîe, ils neI cherchaient peint à fuir et
fais tient parfois entendre une sorte de) bêloimient
proong,ý, où l'on sentait une certaine colère.
Puis, se redre;-saîît, ils agitaient vivemenît leur.,;
pattes, ou plutôt leurs îîageo:î-cs, déployées eit
forme (l'éventail.

Ali ! si, conmu l'avait souhaité lo jeumne Sanîdre,
ces milliers <le phoques eussenît été <loués dlu dloni
<le la parole, quel tonnerre dla " paîpas " serait
sorti dle leurs lèvres à mioustachîes !

fi v41 salis lire que Ii M.- Serge ni Jea oîine
song'eaient à donner- lat chasse À cette ar-miée d'an,-
phibies. Et pîour-tant, il y avait là une fortune
dle Ilfour~rures suir pied ", disait M. Cascabîil.
M~ais c'eût été umi îmassacre inutile et mêtui damn-
gereux. Ces animaux, redoutatbles par leur item-
bro, auraient pu rendlre très périlleuse la situation
de la Belle1 ii noite. Aussi M. Serge recomuian-
da-t il lat tlusi extrme prudenice.

E , mnainteînanît, lat présenîce (le ceil plioijug.es sur
l'îlot ne contenait-elle pas nue indication q1u'il
convenait de nie point négliger? N'y avait il past
lieu de se <i<'îande- pourqîuoi ce's anmimaux s'é-
t'aient réfugités ur cct aîîî,îucolloinoent du' roches,
qlui ne leuir off'rait aucune ressource 7

Il y eut à ce sujet une très sérieuse (liscuMîiii
à laquelle pirirenît part M. Sr ,César Casciabel
et soit fils aillé. Ils 't:iitportés sur la partiuî
centrale dIo 1 îlot, t tidis que li, feniiît(ýl'asoccu
paient du néîelaisiant à Clou et à Sandîre le
sein (le pourvoir aux besoins (les aimiaux.

Cc, fut M. Serge qlui provoqua cette discussion
en disant:

IMes amis, il 'itde savoir s'il no vaut pas
nmieux aba3ndoniner l'îlot I i,î"ldès (lue l'atte-
lage serurl s, qu ne l y prolonger' notre liaIt-,

--Monieiî- S:r,îéponit César Cascaie, je
pense qu'il ne faut point s'attardf'r à1 jouter les
1'olbiiisoiiï Suis-îîs sur ce rocli'ýr !... 'Je vous l'il
voue, J 'ai h âte dei sen tir sous lut tl<ii ilt 1110'-
ceisu <le la c:ôte !ibbj, l

-Je le coîuprends, père, reprit J etî, et pour-
tant il mie con ineit pH,' non1 p1 os (il)oscNp)
coîîmme lieus l 'avons fait eîil mis lai mi- tnlt à tît-
vers4 le diktri t. S tsi ce t Poet, qume s''.rion i-rvous

il~im s1If y a enciore unle du itii il'' li î'eii jus-
qu'à Nuinana...

-Eh bi'îî, -Icl ii, oui doloeiit jItit'l 1 ips bions
coups del, cellier, oit pou rrai t iilee',la en <Ionux
ou trois étaîpes ..-

-Ce se!rait dili :ile', réjl)iîiilit .J'iiîi, ii'uitit si
l'état do ['icelielîl l' p''ruwitit

- Je penlse queu Jtî- n a raison, iit eobser ve'r M.-
Serge. Que nous ayonsx hiti'e d'atvoir' travers,: le
détroit, cela va île soi ; risi, puisqueî la temelpt.
rature s'est adoucie d'unme faton. si imîprévue', il


